DU  CORPS  ET  COMMUNAUTÉ 

DES 

PATRONS  PÊCHEURS 

de  MARSEILLE, 

’oriant  Révocation  du  régime  de  ladite 
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A MARSEILLE, 

De  l’Imprimerie  de  Jean  Moss  y , Père  86 
Fils  , près  la  Place  Necker. 


^CAO’^* 


DE  MARSEILLE, 

Ponant  la  Révocation  du  régime  de  ladite 
Communauté. 


(^Ejourd’hui  fécond  Août  mil  fept  cens  quatre- 
Vingt-neuf,  jour  de  Dimanche  , à d'îK  heures  du 
matin  , dans  Tancienne  Eglife  de  TAbbaye  Royale 
de  St.  Vidor  de  cette  Ville  de  Marfeille  , s eft 
affemblée  la  Généralité  du  Corps  êc  Communauté 
des  Patrons-Pêcheurs  de  cettedite  Ville , enfuite 
de  la  Convocation  extraordinaire , faite  par  man- 
dement des  Prud’hommes  , par  billets  ‘diüribués 
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à chaque  Membre  , à la  manière  accoutumée  ; 
à laquelle  Alîemblée  ont  été  préfens  Jean  Aubert , 
Louis  Valentin  , Jean  Chevalier  5 Prud’hommes  ÿ 
Jean-Jofeph  Fournillier  , Claude  Sibilly  , Lazare 
Jauvas  5 Députés , &c.  6cc.  &c.  6cc.  (i). 

Et  après  avoir  attendu  au-delà  de  l’heure  de 
raffignation  & d’expeélative  , fans  que  d’autres 
Membres  (oient  comparus  à ladite  AfTemblée  , te- 
nue dans  l’ancienne  Eglife  de  l’Abbaye  St.  Vidor  , 
écrivant  le  (ieur  Jacques  Philippe-Jofeph'Simpho- 
rien  Ponfard  , fils , fubrogé  à la  place  de  Me, 
Estuby  , Secrétaire- Archivaire  de  ladite  Commu- 
nauté , ledit  Jean  Aubert  , premier  Prud’homme, 
portant  la  parole  , a dit  ; 

Messieurs, 

))  Notre  Communauté  avoit  été  long-temps  ad- 
miniflrée  d’après  des  Principes  de  juftice  Sc  d’éga- 
lité dont  nous  n’aurions  jamais  dû  nous  écarter. 
Nous  n’avions  alors  que  des  affemblées  générales , 
elles  étoient  fondées  fur  un  antique  ufage.  Chaque 
Membre  avoit  une  portion  égale  de  l’adminiftra- 
tion  j & il  étoit  véritablement  digne  d’une  Com- 
munauté dont  tous  les  Membres  partagent  nécef- 
fairement  les  mêmes  travaux , qu’ils  euffent  tous 
les  mêmes  droits. 


(i)  L’Affcmblée  étoit  compofée  d’environ  deux  cens 
Membres* 


M) 

»Cet  Etat  des  chofes  dura  jufqu’en  1778.  A cette 
époque  , nous  reçûmes  du  Roi  quelques  règles  de 
police  , qui  méritent  d'être  confervées  *,  mais  en 
même  tems  notre  régime  fut  changé  ^ & comme 
il  n’a  ceffé  d’exciter  vos  réclamations  5 nous  vous 
avons  aflemblés  pour  en  délibérer.  Tous  les  Mem- 
bres fe  trouvant  ici,  le  pouvoir  du  Conîeil  ceffe  par 
cela  feul  , parce  que  là  où  efl  le  Mandant , le 
Mandataire  eft  fans  pouvoir.  Occupez-vous  donc 
de  ce  qui  forme  le  plus  cher  de  vos  vœux  , 
animez-vous  de  cetefprit  de  concorde  5c  de  paix, 
fans  lequel  nul  bien  ne  peut  s’opérer.  » 

Les  Députés  ont  dit  : 

» La  confiance  dont  vous  nous  avez  honorés  , 
nous  impofe  l’obligation  de  jiiftifier  toujours  mieux 
cette  Délibération  , ôc  de  vous  faire  part  de  nos 
obfervations. 

«Un  Confeil  futfubfiitué  en  177S  à nos  aflera- 
bîées  générales , & , ce  qui  étoit  encore  plus  in- 
jufte  5 ce  Confeil  ayant  droit  de  fe  perpétuer  îui- 
même  , tous  les  Membres  de  la  Communauté  de- 
vinrent , pour  ainli  dire  , étrangers  à l’adminifira- 
tion.  L’arifiocratie  , qui  a fait  tant  de  progrès  6C 
tant  de  maux,  s’étendit  ainfi  jufques  dans  un  Corps 
de  pauvres  Pêcheurs.  Les  charges  devinrent  com- 
munes ,*  l’autorité  , la  furveillance  ceffèrent  de 
l’être. 

«Les  abus  du  Réglément  du  4 Oêlobre  1778' 


furent  vivement  fentis.  Il  fallut  recourir  à l’auto- 
rité. Dix  membres  furent  les  viéèimes  dune  jufte 
rélîftance.  Mais  jamais  Ton  n’a  mieux  connu  les 
vices  de  cette  Adminiflration  5 que  dans  ces  der- 
niers momens  où  le  Roi  lui-même  a reconnu  que 
la  Nation  Françaife  ne  pouvoit  être  régénérée 
que  par  le  concours  individuel  de  tous  les  Ci- 
toyens à Texercice  des  droits  communs  que  leur 
donne  l’état  de  fociété. 

» Ces  principes  ont  fait  fentir  que  fi  tous  les 
biens  de  la  Communauté  font  communs  à tous  les 
Membres  qui  la  compofent , chacun  d’eux  doit 
concourir  aies  adminiflrer , parce  que  nul  ne  peut 
être  privé  du  foin  de  fes  propres  affaires  5 que  nul 
Membre  de  la  famille  ne  doit  être  exclu  d’un 
Confeil , qui  n’eft  qu’un  confeil  de  famille  , que 
nul  ne  peut  gérer  les  affaires  de  celui  qui  veut  les 
gérer  lui- même  ; que  nul  ne  peut  voter  pour  un 
autre  , à moins  qu’il  n’ait  reçu  pour  cela  un  man- 
dat fpécial  J qu’un  pareil  mandat  ne  peut  être  ni 
préfumé  , ni  être  conféré  par  aucune  autorité 
quelconque  ; que  , fut-il  donné  , foit  volontaire- 
ment , foit  par  ignorance , il  efî  révocable  en 
tout  tems  , parce  qu’il  tient  à un  droit  naturel 
6c  imprefcriptible. 

» Ce  font  ces  principes  qui  ont  déterminé  les  Inf. 
trùéiions  6c  les  Doléances  que  nous  avons  portées 
dans  1 Affemblée  des  Eiedeurs  des  Députés  aux 
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Etats  Généraux.  La  Communauté  a cm  devoir 
demander  la  réformation  du  Réglément  du  4 Oc- 
tobre 1778  ^ mais  cela  même  étoit  une  erreur.  Il 
doit  être  permis  à chaque  Communauté  de  choifir 
elle  -même  fon  adminiftration  dans  tout  ce  qui  ne 
contrarie  pas  les  Lois  publiques  du  Royaume, 
Là  ou  tous  les  Membres  d’une  famille  font  d ac- 
cord , l’autorité  n’a  fans  doute  point  à intervenir. 
Et  qu’importe,  en  effet , foitau  pouvoir  légiflatif, 
foit  au  pouvoir  exécutif , qu’une  Communauté 
de  deux  cens  perfonnes  s’adminiftre  de  telle  ma- 
nière ou  de  telle  autre  5 qu’elle  ait  un  Confeil , ou 
qu’elle  n’en  ait  point  ; que  le  pouvoir  foit  con- 
centré dans  une  Affemblée  de  vingt-quatre  Con- 
feillers , ou  que  tous  les  Membres  y concourent  ! 
Ce  que  defîre  le  Gouvernement  1 c’eft  la  paix  de 
tous  les  Citoyens  , c’eft  leur  concert  pour  le 
bien  commun  5 c’eft  leur  union  pour  les  agré- 
gations qu’ils  forment  entr’eux.  Or , rien  ne  fera 
plus  capable  de  rétablir  cette  union  que  l’abro- 
gation de  ce  même  Réglément , qui  pourroit  exci- 
ter parmi  nous  les  troubles  les  plus  funeftes. 

Nous  ne  ferons  d’ailleurs  que  rentrer  dans  le 
droit  commun  , en  admettant  le  concours  de  tous, 
les  Membres  à l’Adminiftration.  Nous  fômmes  la 
feule  Communauté  de  Marfeille  qui  aylons  ua 
Confeil.  Une  foule  d’autres  font  beaucoup  plus 
nombreufesi  Sc  elles  n’ont  cependant  que  des  Af- 


mnc  I ® Pourquoi , ce  qui  eft  légal  pour 

II  faut  d illégal  pour  nous  feuls? 

II  faut  des  confeils,  c’eft-à-dire , des  affemblées  re- 

prefentanves  aux  grandes  agrégations  politiques . 

&la  ou  tl  eihntpoflibleque  tous  les  Membres  con! 

ne  perfuadera  ïamais  qu’une  Communauté  de  deux 


e Reglement  ; les  virigt  quatre  Confeillers,  f, 
perpétuant  eux-mêmes,  étoient  fans  mandats  S 

f».  P0U.0„  ; „ ,„i  „ 

<1«  les  regarder  comme  me  iflemblée  repréfen 
tative.  ^ 

Nous  penfons  donc  que  vous  avez  le  droit 
d abroger,  dès-ce moment,  landen  régime.  Mais, 
fi  vous  1 abrogez  , ce  n’ell  point  à cela  qu*il  faut 
vous  borner.  II  faut  établir . à l’inftant  même  , 
«n  autre  régime  ; il  fa„t  fixer  la  police  des 
Affemblees  ; tiommer  les  Officiers  du  Corps  ; 
déterminer  leurs  fonflions  ; régler  les  frais  d’admi- 
ntfiranon  ,&  déclarer  quels  font  les  atticles 
du  Reglement  du  4 Odobre  1778,  & de  l’Arrêt 
Confeil  qui  l’a  fuivi,  que  vous  croirez  devoir 


Cette  tâche  remplie , il  vous  reliera  encore 
^ vous  acquitter  d’un  devoir.  Quoique  ce  foit 
a chaque  Corps  , à régler  fa  propre  adminif. 
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traiîon  , nous  penfons  êc  voiTs  penfez  fous  comme 
nous , que  c*eft  au  pouvoir  exécutif  à la  fane- 
donner.  Le  Roi  défîre  connoître  le  vœu  de  fes 
Sujets;  mais  c’efta  lui  à l’approuver.  Ce  fera  à vous 
à décider  fi  , dans  la  certitude  de  cette  approba- 
tion , puifque  vous  ne  demanderez  que  des  chofes 
juftes  5 vous  pouvez  délibérer  l’exécution  provi- 
soire de  Tadminiflration  que  vous  vous  propofez 
d’établir.  Nous  penfons , que  vous  le  devez  5 pour 
la  paix  & le  falut  de  notre  Communauté  9 qui 
efl  la  première  de  toutes  les  lois.  Nous  ferons 
toujours  prêts  à adopter  les  changemens  qu® 
le  Roi  pourra  ordonner.  Mais  il  rendra  certaine^ 
ment  juftice  à la  pureté  de  nos  intentions  | 5c 
il  ne  fauroit  blâmer  des  Sujèts  fidèles  j qui  rem- 
plifleiit  le  vœu  le  plus  cher  à fon  cœur  9 lorf- 
qu’ils  cherchent  à rétablir  rtinion  parmi  eux. 

Sur  quoi  l’AfTemblée , confidérant  que  l’admb 
niflration  d’un  Corps , appartient  elTentiellement 
à tous  les  membres  de  ce  Corps  ^ 

Que  toute  adminiflration  exiflante  efî:  nécef- 
faircment  révocable  , puifqu’elle  n’a  pu  être 
fondée  dans  le  principe  , que  fur  le  confente- 
ment  ou  exprès  ou  préfumé  de  chaque  membre 
du  Corps  ; 

Que  l’adminiftration  aduelle  de  la  Commu- 
nauté efl  néceffairement  vicieufe  dans  fon  pria- 
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cîpe,  puifqu’eîle  n’emane  pas  du 
viduel  de  tous  fes  Membres , foit 
foit  immédiatement  5 

Que  cette  adminiftration  efî , de  plus , abu- 
five,  puifque  ne  pouvant  dépenfer  chaque  année, 
que  trois  mille  deux  cent-huit  livres , d’après  le 
Réglement  du  4 odobre  177S , elle  a cependant 
fait  contrader  une  foule  de  dettes  à la  Com- 
munauté , malgré  vingt-mille  livres  ou  environ 
de  revenus  annuels , dont  elle  jouit  ; 

Que  la  néceffité  de  rétablir  Tunion  dans  le 
Corps  , ne  permet  plus  de  conferver  le  Régle- 
ment du  4 oélobre  1778  , qui  nous  menace,  à 
chaque  inftant , des  troubles  les  plus  funeftes  ; 

Que  rien  d’ailleurs  ne  peut  mettre  obilaeîe  à 
des  changemens , lorfqu’ils  font  défirés  par  tous 
les  intéreffés  ; 

A délibéré  unanimement  : 

Qu’à  l’aVenir,  le  Corps  ne  fera  plus  ad- 
miniftré  , que  par  rAiTemblée  générale  de  tous 
les  Membres , lefquels  à cet  effet  feront  convo- 
qués , toutes  les  fois  que  befoin  fera  , Sc  au 
moins  une  fois  par  mois,  un  jour  de  Dimanche , 
par  les  Prud’hommes  ; à Teffet  cependant  que 
les  préfens,  au  nombre  de  quarante,  les  Prud’hom- 
mes compris , puiffent  délibérer  pour  tous  les 
abfens. 

Que  réieôion  des  Prud’hommes  êc  des 
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autres  Officiers  du  Corps  , lorfqu’ils  fortiront  de 
charge  , fera  faite  dans  une  Affembîèe  pareille , 
à haute  voix  6c  fans  aucune  propofition  préala- 
ble , chaque  Membre  pouvant  nommer  qui  il 
lui  plaira;  qu’à  cet  effet  chaque  Prud’homme  fera 
élu  féparement,  à la  pluralité  des  voix  , d’après 
la  note  qui  fera  tenue  des  fuffrages,  par  le  Se- 
crétaire Archivifte  de  la  Communauté  , Sc  par 
lui  recencée  & vérifiée  à haute  voix.  Dans  le  cas 
où  aucun  des  Membres  n’aura  la  pluralité  ab- 
folue , les  deux  Membres  qui  auront  le  plus  de 
voix , feront  balotés  au  fcrutin  ; ce  ,qui  aura  de 
même  lieu  dans  le  cas  cù  trois  Membres  auroient 
autant  de  voix  l’un  que  rautre. 

3.^  Qu’il  fera  élu  huit  Commiffaires  pour  la 
rentrée  de  la  demi-part,  Sc  huit  fuppîéaes;  de 
plus  quatre  Commiffaires  pour  veiller  à la  teinture 
des  filets , 6c  que  le  Tréforier  néluei  fera  fur 
le  champ  révoqué.  A quoi  procédant , l’Affem- 
blée  a nommé  pour  Commiffaires  de  la  demi-part, 
I.ouis  Rouit  ; André  Martin  ; Jean  B.  Valentin , 
Jean  Imbert  ; Jofeph  Moület  ; Jean  B.  Caneftrier; 
Jofeph  Bremond  , & Jofeph  Fournillier.  Pour 
Suppléans:  Jean-Pierre  Pons  ; Jacquarol;  J.  Fach, 
Claude  Fach  ; Ant.  Fach  ; Louis  Carie  , Noël 
Mouton  ; Jean-Louis  Cavalîier.  Pobr  Commiffaires 
de  la  teinture;  Pierre  Rougier;  François  Fournillier; 
Jean-Baptifte  Tricon  & Viûor  Caranténc  ; 5c  a 
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flommé  pour  Tréforier  ^ Meîchior  Baudouin.  ' 

4 • Que  le§  Prud’hommes  & le  Tréforier  refie- 
ront en  charge  un  an  , & les  Commifiaires  deux 
ans.  Ils  feront  élus  & entreront  en  exercice  aux 
jours  accoutumés^  ôc  cependant  l’Affemblée  auto- 
rife  les  fufdits  Commifiaires  & le  Tréforier  ci- 
deffus  nommé  , à en  faire  les  fondions  jufques 
au  premier  Janvier  prochain , de  manière  qu’ils 
ferviront  cinq  mois  de  plus  pour  cette  fois , ôc 
fans  tirer  à conféquence  pour  l’avenir. 

5®-  Que  dès-à-préfent  la  place  de  fous-Scré- 
taire  remplie  par  le  fîeur  Boués,  fera  fupprimée, 
ôc  que  les  Prud’hommes  feront  vuider  ledit  Boués 
des  appartemens  qu’il  occupe  dans  la  maifon  de 
la  Communauté , à la  St.  Michel  prochain  pour 
le  plus  tard  j à moins  qu’il  ne  fupporîât  un  loyer 
fuffifant , qui  feroit  réglé  par  lefdits  Commif- 
faires  & les  Prud’hommes  ^ dans  lequel  cas  les 
appartemens  ne  lui  feront  laifTés  & loués  que 
pour  un  an  ; dès-aujourd’hui , afin  qu’il  n’ait 
plus  aucune  communication  dans  la  falle  de  la 
Communauté  5 la  porte  qui  y eft' pratiquée , fera 
fermée  ôc  les  clefs  feront  remifes  audit  Tréforier. 

6®.  Que  le  Secrétaire- Archivifte  fera  nommé, 
comme  les  Officiers  du  Corps  , pour  en  remplir 
les  fondions  pendant  une  année  , fauf  cependant 
de  le  confirmer  j dc  ce  nonobfiant  l’article  25 
ment. 


7**  fera  fait  choix  d’uïî  Membre  de  la 
Communauté  ; à défaut , de  tout  autre  particu- 
lier 5 pour  veiller  à la  teinture  , comme  le  pra- 
tiquoit  ledit  Boues  , moyennant  un  falaire  an- 
nuel de  trois  cents  livres  , en  conféquence , l’Al^ 
fembiée  a nommé  ledit  Lazare  J auvas. 

8°.  L’Aflemblée  a chargé  les  Prud’hommes  & 
CommifTaires  de  la  demi- part  , de  faire  rendre 
compte  à l’ancien  Tréforier  , de  lui  clôturer  le- 
dit compte  ^ elle  a nommé  les  fieurs  Ponfard 
fils  , Patot  5 Claude  Sibilly , & Pierre  Bouis  , 
pour  vérifier  les  archives  , ainfi  que  |es  comptes 
des  précédentes  années  ^ de  faire  le  relevé  defdits 
comptes  J & des  dettes  de  la  Communauté  , 
pour  être  porté  dans  une  nouvelle  AfTemblée  j 

être  pris  telle  détermination  que  les  circonf- 
tances  aviferont. 

9°.  Que  les  dépenfes  courantes  , portées  par  le 
Réglement , feront  réduites  à trois  cents  livres  9 
les  honoraires  des  Prud’hommes  , à cinquante  li- 
vres chacun  9 ceux  du  Tréforier,  à cent  cinquan- 
te livres , compris  les  frais  de  fon  Ecrivain  6c 
ceux  du  Secrétaire-Archivifie  , à fix  cents  livres. 
En  ce  qui  eft  des  domefiiques  , rAflemblée  a 
délibéré  qu’un  d’eux  venant  à mourir , ou  à quit- 
ter , il  n’y  en  aura  plus  qu’un  attaché  au  ferviee  de 
la  Communauté. 

10**  Les  Prud’hommes  ne  pourront  exiger  au»» 
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45iîn€  amende  I qu’elle  n'ait  été  prononcée  entre 
eux  & les  Commiffaires  de  la  demi-part  5 ni  faire 
emprifonner  aucun  Membre  , qu’il  n’ait  été  ainli 
déterminé  à la  pluralité  des  voix  , dans  une  Af- 
femblée  générale  , où  les  Tréforiers  rendront  leur 
compte  5 ainli  qu’on  le  pratiquoit.  avant  le  Ré-* 
glement. 

1 1\  Que  tous  les  articles  du  Réglement  5C 
Arrêt  du  Confeil , autres  que  ceûx  qui  font  con- 
traires à la  préfente  Délibération , continueront 
d’être  exécutés. 

II®.  L’Affemblée  a nommé  lefdits  Sibilly  , 
Jauvas  & Fourmilier , Députés , pour  , conjoin- 
tement avec  les  Prud’hommes  , folliciter  l’ap- 
probation du  Roi  pour  la  prifente  Délibération  , 
& tous  Régîemens  qui  feroient  néceflaires  , à 
l’elFet  que  fon  exécution  ne  puiffe  être  troublée 
dans  aucun  cas  , ÔC  de  fupplier  en  même  temps 
Sa  Majefté  de  réferver  & attribuer  à fon  Confeil 
d’Etat  du  Roi , fuivant  les  anciens  privilèges  de 
la  Communauté  , la  connoiiTance  de  toutes  les 
difficultés  ÔC  conteflations  qui  pourront  s’élever 
relativement  aux  différentes  difpofitions  de  ladite 
Délibération  , du  Réglement  qui  pourra  s’en 
fuivre  ^ & du  furplus  de  celui  du  4 Oâobre  177^, 
ÔC  Arrêt  qui  Ta  fuivi , nonobffant  l’article  1 1 du*^ 
dit  Arrêt,  qui  accordoit  l’attribution  à M.  l’Iti- ’ 
tendant  ; ôc  cependant, fous  le  boa  plaifîr  du  Roi, 
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/e  pour  le  bien  de  la  paix  , il  a été  délibéré  qu6 
la  préfente  Délibération  fera  exécutée  dans  tous 
fes  chefs  provifoirement  : qu’elle  fera  imprimée  j ôC 
qu*il  en  fera  envoyé  un  exemplaire  à Noffeigneurs 
des  Etats-Généraux  , en  la  perfonne  du  Préfident , 
à l’eiFet  de  ftatuer  , s*il  y échoit  , fur  ladite  Dé- 
libération ; à Mgr.  le  Garde-des-Sceaux  ; au 
Minillre  du  Département  j à Mgr.  le  Prince  de 
Beauvau  , Gouverneur  de  la  Province  ,•  & à Mgr. 
Comte  de  Caraman  , Commandant  en  Chef  ; 
aux  Sgrs.  Députés  des  trois  Ordres  de  Marfeille, 
& à M.  le  Comte  de  Mirabeau  ^ avec  prière 
de  vouloir  bien  concourir  à la  confirmation  que 
la  préfente  Délibération  peut  exiger. 

Enfin , fur  la  propofition  d’un  Membre  , î’Af- 
femblée  a unanimement  donné  pouvoir  aux 
Prud’hommes  & Commifî'aires  de  la  Demi-part  , 
de  terminer  le  procès  que  la  Communauté  a avec  le 
fieur  Bergafle, approuvant  ce  qu’ils  feront  à ce  fujet. 

Monfieur  de  BeaulTet , Comte  de  St.  Vidor  ^ 
& Meffire  Levefy  , Prieur  Curé  de  la  Paroifie  des 
Délibérans,  ayant  afiîdé  à cette  affemblée  ^ con« 
voquée  avec  l’agrément  de  Mgr.  de  Caraman  , 
l’Afiemblée  leur  a donné  , par  acclamation  , des 
témoignages  de  la  plus  vive  reconnoifiance  , leur 
affurant  qu’ik  vivront  déformais  en  paix  ; 5c  en 
même  tems  la  falle  a retenti  des  cris  redoublés  de' 
ViycU  Roi  : vive  la  Nation  : vive  Mgr,  de  Ca* 


ramàn  : M.  le  Comte  de  BeauJ^et  , & M.  le- 

^cAj- 

Et  pour  cimenter  toujours  mieux  îa  paix  par* 
ïîîi  eux  5 tous  les  Membres  , après  s’êire  em- 
braffés  , ont  déclaré  que  les  dix  Membres  qui 
avoient  été  emprifonnés , Jean-Pierre  Pons  , ÔC 
André  Martin,  étoient  irréprochables , ainfi  que 
les  Prud’hommes.  Et  il  a été  délibéré  d’en  faire 
l’affiché. 

Et  rien  de  plus  n’a  été  propofé  ni  délibéré. 
Ledure  faite  , les  Affemblés  y ont  perfiflé  , ÔC 
avons  figné  avec  ceux  qui  l’ont  fu  ; les  autres 
ont  dit  ne  le  favoir  ; de  ce  enquîs. 

Et  avant  ligner , Me.  Elluby , Notaire , Secré* 
taire- Archivifte  de  la  Communauté,  ayant  afi? 
lifté  à l’Aflemblée  , a déclaré  faire  fa  démiffion  , 
laquelle  a été  acceptée  par  les  Délibérans , qui 
ont  nommé  pour  Secrétaire- Archivifte  le  lîcur 
Ponfard  , fils  , fouffigné  à l’original. 

Collationné  par  nous , Secrétaire-Archivifte  de 
ladite  Communauté. 

Signé  y PoNSARD. 


F I N. 


